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DISCOURS 

AU  ROI, 

I / 

Prononce  le  25  Juillet  1790,  par  M.  Blanc art , 
parlant  au  nom  des  Capitaines  de  Navite  & 
autres  Marins , représentés  par  une  députation 
des  Fédérés  dudit  Corps,  (i) 

Sire, 


amour  pour  leurs  Rois,  a été  dans  tous  les 
rems  la  vertu  des  Français;  la  reconnoissance  leur 
en  fait  aujourd'hui  un  devoir.  C'est  une  dette  sa- 
crée qu  il  nous  sera  toujours  bien  doux  d’acquitter 

N°US  Seroit-iJ  PüssibIe  d'oublier  les  sacrifices  gé- 
néreux que  vous  avez  faits  à notre  bonheur?  Nos 
cœurs  , nos  biens , notre  vie  : voilà , Sire  , ce  que 
nous  vous  offrons  pour  prix  de  vos  bienfaits.  Tel 
est  1 hommage  que  le  Corps  des  Capitaines  de  na- 
vire et  autres  marins  viennent  avec  toute  la  France 
présenter  à votre  Majesté'. 


(1)  Cette  classe  précieuse  à la  nation  qu’elle  vivifie 
en  tems  e paix  , par  le  commerce  , et  qu’elle  défend 
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nous  avions  conçu  de  ses  augustes  qualités.  C’est 
vous  seule  aujourd’hui.  Madame,  qui  nous 
inspirez  l'amour  dont  nous  venons  vous  offrir 
l'hommage.  Vous  avez  plus  fait , par  les  bontés 
dont  vous  nous  honorez  , vous  avez  encore  acquis 
des  droits  à notre  reconnoissance. 


Vous  mériterez  de  plus  en  plus  de  la  Nation 
ce  double  sentiment  que  vous  nous  inspirez  , en 
formant  pour  son  bonheur  cet  enfant  précieux 
qui  fait  son  espoir  dans  l’avenir.  Votre  Majesta 
a promis  à la  France  de  présider  elle-même  à 
son  éducation;  qu’il  apprenne  de  vous  à être  grand 

dans  le  malheur,  courageux  dans  ie  danger,genereux 

envers  ses  ennemis,  indulgent  pour  les  ingrats  ; qu  il 
puise  dans  vos  exemples,  plus  encore  que  dans  vos 
leçons,  ces  sublimes  qualités  qui  font  les  héros.  Mais 
sur-tout  qu’il  apprenne  de  vous  à conserver  ce  granu. 
caractère  jusques  dans  la  prospérité,  à n eue  véri- 
tablement heureux  que  du  bonheur  et  de  1 amour 
de  ses  sujets.  Votre  Majesté  ajoutera  ce  dernier 
exemple  à tous  ceux  quelle  lui  aura  donnes.  L est 
au  moins  notre  espérance  et  notre  vœu. 

Nons  ne  nous  permettrons  plus , Madame,  que 
d’exprimer  un  dernier  souhait  à Votre  Majesté.  Le 
Roi  se  propose  de  recueillir  par  toute  la  France  les 
témoignages  de  l’amour  qu’il  est  si  assuré  de 
trouver  dans  tous  les  cœurs.  Venez  les  partager 
avec  lui,  venez  remplir  aux  yeux  de  toute  la 


( 3 ) 

Nation  les  devoirs  sacrés  d’épouse  et  de  mere. 
Faites  éprouver  à nos  concitoyens  ce  vif  ent  ou- 
siasme  que  les  Représentans  de  la  Nation  ont  fait 
paroître  au  Champ-de-Mars , quand  vous  leur  avez 
présenté  le  fils  de  leur  Roi;  et  puissiez-vous  an 
milieu  des  jouissances  si  consolantes  que  1 affection 
des  peuples  vous  prépare,  oublier  pour  jamais  ces 
jours  de  trouble  et  d’orage  dont  nous  chercherons 
à vous  faire  perdre  le  souvenir. 

Signés,  Berger,  Président  de  la  députation  des 
Fédérés,  J.  D.  Clément , E.  Tostee  , Duyet,  Y. 
Canon  ! Bourges,  Blancàrt  , Anton.  Dominie 
Castellini , de  Bastia , de  Coise  , Ramigeard,  M. 
Reingcard  , Chabert , E.  Noël,  J.  M.  Lucas  J. 
Floues t,  Morvant , Rousseau  , jeune  , J.  Hochet , 
Tourron , aîné, 

RÉPONSE  DE  LA  REINE. 


Je  suis  sensible  à l’attachement  que  vous 
me  témoignez  : je  suivrai  par-tout  le  Roi , et  je 
saisirai  avec  plaisir  toutes  les  occasions  de  rem- 


pur 


vos  vœux. 


De  rimprimerie  de  J.  Girouard  j Imprimeur , 
rue  de  Grenelle  S.  H. 


